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étaient éclaboussés de lam beaux de chair humaine. Les pierres m êmes des cours 
étaient sanglantes. On raconte que les victim es m assacrées furent assom m ées 
contre ces pierres. L es survivants nous m ontrèrent une maison, close de hauts 
murs, enferm ant une cour et un vignoble, où quantité de Grecs périrent, et, 
en effet, la cour et le jard in  étaient partout pleins de sang. Nous trouvâm es en 
cet endroit des sarcloirs et d'autres outils de jardinage ensanglantés ; les 
m arches du perron étaient égalem ent rouges de sang. On nous raconta que des 
enfants avaient été découverts en ce lieu, et m assacrés. On nous d it aussi, à 
ce propos, que cette maison et ses dépendances étaient la propriété d ’un Turc, 
qui, entendant parler d ’un m assacre possible des Grecs, leur avait offert cet 
asile pour leurs femmes et leurs enfants. Quand 120 G recs y  furent assem blés, 
le Turc, aidé par plusieurs de ses com patriotes, sous la conduite d ’un officier 
bulgare, les avait égorgés tous. Cela, naturellem ent, c ’est ce que r a c o n t e n t  les 
survivants. Tout ce que je  puis affirmer pour l ’avoir vu  de mes yeu x, c ’est que 
l ’endroit ressem blait à un charnier et que, quels qu ’aient été les égorgeurs, les 
v ic t i m e s  ont dû tom ber là e n  nombre considérable. En vérité, le vignoble, la 
cour et la  maison qui y  attenaient me rappelaient m algré moi tout ce qu ’on a lu 
jadis sur les m assacres de C a A v n p o r e . On parle d ’endroits qui s u i n t e n t  de sang : 
sans exagération, on aurait pu le dire de c e t t e  petite ville,

« On m’a affirmé que la cavalerie bulgare, en entrant à Doxato, commença 
à sabrer les habitants, puis l ’infanterie, peu de temps après, tua tout ce q u e lle  
trouva dans les rues, et, après cela, le gros du massacre fut l ’œ uvre des Turcs, 
excités par les officiers bulgares. Jusqu’à quel point cette version est-elle 
e x a cte 9 Je n ’en sais rien, n ’ayant pas assisté moi-même aux événem ents, mais 
le fait que le  quartier turc avait été épargné est certainem ent significatif. Peu 
de Turcs ont été tu és; tous les habitants turcs sem blent s ’être enfuis, tandis 
que leurs maisons, restées intactes, mais tachées de sang, tém oignent d ’atro­
cités indicibles. Je pourrais ajouter d’autres détails concernant les horreurs 
(jui se com m irent dans cette v ille , m ais il y  a des choses dont on ne peut pas 
se résoudre à parler. On m 'a demandé d ’évaluer le nombre des victim es de 
Doxato. Il est absolum ent im possible de le faire, car beaucoup de gens, qu'on 
avait crus m orts, ont été retrouvés depuis. En com ptant les cadavres, les mon­
ceaux de restes carbonisés, les apparences de m assacre dans les jard in s et les 
cours, j'estim erais les morts à 600 au moins —  femmes et enfants pour la plu­
part. Y  en eut-il d avan tage? Je ne peux pas me prononcer là-dessus.

« A v e c  les m eilleurs sentim ents,
« Votre tout dévoué,

« H ubert C a r d a l e .

« A thènes, llô te l Im périal.
4 août »


